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Remèdes que doivent prendre ceux qui font attaqués
d'une Fièvre rémittente.

Pour parvenir à guérir cette fièvre, il faut Moyens a«
commencer par tâcher de rendre fa marche auifi mTrchV de
iimple que ceWed'ane fièvre intermittente régulière, tette fièvre
On peut y réuflir au moyen de \zfaignée, s'il y a fo¡|née fre ' La
quelques fvmptomes d'inflammation. Dans toutP° urv "■!,/ ,• , 1 ,1, qu'elle foieautre cas , jltaut bien s en garder , parce qu elle très-indi-
aifoibliroit le malade Si prolongeroit (a Maladie. i u<e -

Mais il n'en eft pas de même d'un vomitif, qui vn vomitií
fera rarement déplacé, & qui peut être, en gé y , eftb,ie "
neral , dune grande utilité. faire.

Quinzeou vingt grains à'ipécacuanha en pou- ipécacuan-
dre, répondront parfaitement à cette indication.^-

Cependant je confeille de préférer , dans ce potion ¿me¬
cas , une potion émétique , compofée d'un ou deux "in¬
grains de tartre fiibiè îsl de cinq ou fix grains d'¿-
pécacuanha en poudre, le tout dans un verre
d'eau : on répète cette potion deux ou trois fois ,
« un jowr l'un de l'autre , fi les maux de cœur & les
envies de vomir continuent ( 1 ). •

qutquc ta exequi polefl , mullo viagis agris profutur um , quàm
Mtdicum peritiortm bifee commodis de/iilutuni

» Il faut changer , Je plus fouvent qu'il eft poffible , le linge,
», les couvenures & les hardes du malade; il faut les expofer
,, à l'air. Quant aux déjeaions & autres excrimtm du malade ,
» il faut les emporter fur le champ. La chambre dans laquelle
„ il couche, doit être bien aérée & mofee de •vinaigre. £n-
„ fin , il faut apporter l'attention la plus fcrupuleufe à touc
» ce qui concerne les malades. J'ai éprouvé que le Médecin
»qui a égard à ces préceptes, & qui les met en pratique,
n réuiïît infiniment mieux que le Médecin plus inftruit qui
» les néglige,,.

CO Nous devons faire remarquer, avec M. Lievtavp,
N ij

. R¿5«üon?
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Lavemens \\ faut tenir le ventre libre par le moyen des
^oux& laxa- ¡ayemens gj ¿ es j oux ¿axatifs i tels font des infu.

fions légères defenélk demanne,de petitesdofes
ftélecluaire lênitif, de crème de tartre , de tamarins ,
de pruneaux bouillis, &c. Mais il faut bien fe
garder d'employer les vomitifs forts & les draßt-
que s.

Au moyen de cette méthode , la fièvre peut
ueyrecK être ramenée en peu de jours à des intermiffîons
rendue inter- diftin&es & régulières, (¿uand on y eft parvenu ,
guaàre.eré " on peut adminiflrer le quinquina , qui manque

rarement d'achever la guéritbn.

Quinquina
îorfque I3
fièvrecft

î

tur l'émétî-
«nie.

I

Rai fon s
pour les¬
quelles on
ne doit l'em
ployer qu'a
vee priicaU'
lions.

I.'ipécacuan
ta eft plus
sûr.

Manière
d'employer
l'émètique ,
lorfqueles
circonftan-
cesle de¬
mandent ab-
ft unleiiT,

que l'on fuit différences méthodes pour préparer le tartre
fîibU, & que le choix dépend de l'idée & de la volonté de
chaque Apothicaire : d'où il fuit que hors de Paris, & même
dans Paris , la dofe convenable de ce médicament n'eft fou-
Yent plus la même, qu'elle varie, & qu'on ne peut, fans un
inconvénient plus ou moins grand, manquer d'avoir égard à
cette différence, qui peut faire que tantôt ce médicament aie
trop d'effet , tantôt qu'il n'en ait pas affez. Précis ¡le la Mat.
Atedie, Tom.Ijpag.337.

D'après ces fages obfervations , on fent qu'à moins dt
connoître parfaitement la manière dont l'Apothicaire à qui
l'on s'adreffe prépare Vèmitique, il eft imprudent de l'em-

\ ployer. II y a des Apothicaires dont Yimétiqut fait de très-
, grands effets donné à deux grains ; il y en a d'autres dont il
ne fait rien donné à quatre : toutes ces confidérations doK
vent nous porter à ne faire ufage de Vémltiqut qu'avec de
grandes précautions, & quand les ciiconltances l'exigent
abfoluraent.

Nous avons dans Viplcacuanbtiun ¿mitique naturel, doux
& fur, qui convient dans la plupart des cas.

Au refte , la meilleure manière d'adminiftrer le tartre,
ßibii, eft d'en faire dilîbudre quatre ou cinq .grains dans
une chopine d'eau tiède : on prend une cuillerée de cette
difolution, on la met dans un verre d'eau, & on le donne au
malade : on réitère cette cuillerée tous les demi-quarts-d'heu-
re, jufqu'à ce que le malade ait vomi; après quoi oa jette te
refte. WM



Moyens défi prâferver de la Fièvre rémittente. i 9^
Il eft inutile de répéter ici la manière dont

on doit le faire prendre, nous avons eu aifez
d'occafions d'en parler dans les Chapitres pré-
cédens , furtout dans les § IV des Chap. Ill
& VIH de ce Vol.

S V.

Moyens de fi préfierver de ta Fiivre rémittente.

Les meilleurs moyens de fe prêferver dePf<femt»fti
cette fié vre font, de prendre des alimens fains
& nourriffans , d'obferver la propreté la plus fcru-
puleufe , de fe tenir le corps dans une chaleur
modérée, défaire un exercice convenable i enfin
d'éviter , dans les pays chauds , les lieux hu¬
mides , \efirein , l'air de la nuit, & autres chofes
de ce genre.

Au refte, dans les contrées où elle eft épi- Quinquina,
démique , le préfervatif le plus excellent qu'on f^ „"c«-
puifle recommander eft le quinquina, qu'on peut te fièvre e«
mâcher ou prendre injufi dans de Veau-de-vie , is 'ldimi<iU *'
dans du vin, &c.

Il Y a des Médecins qui recommandent de,Tab f > âin *leiïi£m£ câ3»
mâcher du tabac. Ils le regardent comme très-
utile , dans les cantons marécageux , pour pré¬
venir les fièvres, foit rémittentes, (bit intertmî%
tentez.
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